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Paris noir, une gigantesque et magnifique exposition  

à Paris, au Centre Pompidou (Beaubourg), 19 mars - 30 juin 2025 
 

                 

 
par Josette Bruffaerts-Thomas * 

 
 

C’est la dernière exposition thématique du Centre Pompidou avant sa 

fermeture pour travaux en septembre prochain. 
 

L’exposition Paris noir retrace la présence et l’influence des artistes 

noirs en France entre les années 1950 et 2000. Des œuvres de 150 artistes 

africains, afro-américains et caribéens y sont exposées dont certaines pour 

la première fois en France. 

C’est une sorte d'inventaire des œuvres artistiques en circulation au 

cours des luttes anticoloniales depuis les combats contre le racisme, les 

indépendances africaines jusqu’à la fin de l’apartheid. 
 

Toutes les formes d’art sont représentées dans cette sélection de 400 

œuvres, de façon thématique, sur une surface de 2 000 mètres carrés : 

peinture, sculpture, dessins, vidéos, photos, textes, installations… 

L'exposition couvre la seconde moitié du XXe siècle avec pour sous-

titre explicatif : « Circulations artistiques et luttes anticoloniales, 1950-

2000 ». Elle s’ouvre sur des publications de la revue Présence africaine et 

se referme sur celles de Revue noire, créée au début des années 1990. 
 

On peut y découvrir des œuvres d’artistes : 

D’Haïti : Roland Dorcély, Hervé Télémaque, Luce Turnier, première 

femme-artiste d’Haïti, jusqu’aux plus jeunes comme Barbara Prezeau-

Stephenson avec une toile rendant hommage à Anacaona, Élodie 

Barthélemy qui rend hommage aux ancêtres marrons, ou Henri Roy, 

photographe 

De Cuba : Wilfredo Lam et Augustin Cardenas 

Des Antilles françaises : Frantz Absalon, Sarah Maldoror, René Louise ou encore Miguel Marajo, Shuk One 

avec une belle installation 

Des États-Unis : James Baldwin et son ami-peintre Beauford Delaney, venus à Paris pour échapper au 

racisme, Loïs Mailou Jones, Mildred Thomson, Raymond Saunders… 

Des artistes africains, à l’exemple d’Ousmane Sow, qui sont passés par ce Paris Tout-monde, selon la pensée 

d'Édouard Glissant qui structure la scénographie. Et aussi Manuèla Dikoumè, Mickaël Bethe-Sélassié, Almen 

Gibirila… 

Le Sud-Africain Ernest Mancoba, qui participe au mouvement CoBrA, fait venir à Paris, dès 1948, son 

compatriote Gerard Sekoto : son autoportrait fait l'affiche de Paris noir. 
  

On s’étonne parfois de l’absence de certains grands artistes, comme par exemple celle de l’artiste haïtien 

Herns Duplan, décédé le 7 mai dernier à Nice. Il est le fondateur d’un immense mouvement artistique « Expression 

Primitive ».  

 

L’exposition en bref  

Paris noir. Circulations artistiques et luttes anticoloniales, 1950-2000, Centre Pompidou, Paris 4e. Galerie 

1, niveau 6, du 19 mars au 30 juin 2025. 

Le commissariat de l’exposition est assuré par Alicia Knock, avec Éva Barois De Caevel, Aurélien Bernard, 

Laure Chauvelot, et Marie Siguier, commissaires associés.  

Le catalogue est disponible aux Éditions du Centre Pompidou au prix de 49 euros (21 x 28 cm, 320 pages). 
 

 
* contact@haiti-futur.com - Présidente d’Haïti Futur et d’Haïti Patrimoine 
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